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Préface 

Le lac à l’Anguille est l’un des plans d’eau du Bas-Saint-Laurent méritant une attention 
particulière.  Pour cause, la problématique d’eutrophisation en place est complexe.  Sa 
restauration comportera de nombreux défis et nécessitera une forte dose d’humilité, de 
collaboration sociale, de détermination, de courage… et une bonne dose de patience et 
de volonté afin de ne pas abandonner en cours de route.   
 
L’élaboration du plan directeur se base sur plus de 20 années de suivis scientifique, 
technique et terrain.  L’Association de protection de l’environnement, le Groupe AIM 
inc., l’OBV du Bas-Saint-Laurent et le MFFP ont tous, selon leur compétence, contribué à 
améliorer nos connaissances sur ce plan d’eau.  L’objectif commun : rétablir la santé des 
écosystèmes et la qualité de l’eau du lac.  
 
Le plan directeur regroupe toutes ces informations. Les acteurs du milieu disposent 
désormais de l’information nécessaire et de la voie à suivre pour restaurer le plan d’eau. 
Toutefois, cela n’est pas, en soi, suffisant pour crier victoire! 
 
La clé du succès réside essentiellement dans la volonté des acteurs du milieu à mettre 
en place et à faire respecter les actions de chaque orientation et enjeu du plan 
directeur afin que les objectifs réalistes de restauration soient atteints, pour qu’enfin 
puisse s’opérer les changements et les améliorations environnementales tant espérés.  
 
Par acteurs du milieu, on signifie en premier plan les riverains, les entrepreneurs 
agricoles, la municipalité de Saint-Anaclet-de-Lessard et la MRC de Rimouski-Neigette, 
qui jouissent du bassin versant, de son occupation, et le façonnent par leurs actions et 
réglementation.  Le support et l’omniprésence de l’APELA et des instances 
gouvernementales vont de pair.  
 
Qu’ils s’agissent du MAPAQ, du MAMROT, du MDDELCC ou du MFFP, tous doivent 
remplir leur rôle respectif de faire appliquer rigoureusement les règlements et normes 
environnementales.  De plus, selon leur capacité, ils ont l’obligation morale et 
professionnelle, de supporter techniquement et financièrement les actions du plan 
directeur.  
 
Avant que la situation ne devienne irréversible, l’heure est venue de mettre en action le 
processus de restauration.  
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1.0  Historique 
Les premiers cas répertoriés d’explosions d’algues bleu vert au lac à l’Anguille datent du 
début des années 2000. Depuis, le phénomène est persistant. En 1999, le plan de mise 
en valeur du lac à l’Anguille faisait un premier constat de la situation (Roy, 1999). Les 
facteurs ciblés comme responsables de l’eutrophisation étaient: 

- 90 chalets/résidences et plus de 100 ans d’occupation humaine; 
- Artificialisation et dénaturation de la rive nord-ouest; 
- Érosion sévère des rives suite au rehaussement du barrage du lac pour accroître 

sa capacité en tant que réservoir en eau potable; 
- Qualité douteuse des systèmes isolés de traitement des eaux usées des 

habitations en bordure du lac; 
- Mauvaises pratiques des riverains;  
- Bandes de protection riveraine absentes, dénudées ou insuffisantes; 
- Problématiques d’érosion aux champs, chemins, fossé et bande riveraine 

déficiente le long des cours d’eau et des fossés agricoles; 
- Législation insuffisante, non-application des lois et règlements relatifs à la 

protection de l’environnement 
 

Depuis ce constat, l’APELA a procédé à plusieurs interventions.  La stabilisation des rives 
en érosion a été complétée de 2001 à 2005 (Roy, 2001-2005).  Des plantations visant la 
restauration des bandes riveraines ont eu lieu chez les riverains volontaires (2001 à 
2010).  Le suivi de la qualité de l’eau du lac et ses tributaires s’est déroulé en 2005 (Roy 
2005) ainsi que de 2006 à 2016.  La mise à jour de la classification des installations 
sanitaires a été réalisée en 2009. Un marais filtrant et un îlot filtrant expérimentaux ont 
été mis en place dans un tributaire du lac de 2009 à 2018 dans le cadre des projets 
pilotes de restauration des lacs eutrophes.  La caractérisation de la rivière Germain-Roy, 
émissaire du lac, a été réalisée (Dubé et Roy 2005).  Un aérateur éolien expérimental a 
été mis à l’essai (2009 à 2016).  Une partie des terres agricoles situées au nord-est du lac 
a été transformée en arboretum (2008).  L’analyse de la productivité du lac en fonction 
du niveau d’eau a été complétée (Manseau et Roy 2007). L’habitat du poisson et 
l’accessibilité au tributaire nord-est ont été restaurés et aménagés sur plus de 250 
mètres (Roy, 2014).  Une frayère en lac a été restaurée (2016). L’abaissement du 
déversoir du barrage a eu lieu en 2020.  L’aménagement de passes migratoires sur la 
rivière Germain-Roy a été complété en 2009-2010 par le Groupe AIM inc. La 
réintroduction d’anguilles juvéniles dans le lac a été réalisée en 2016 par le MFFP. 
 
Afin de compléter le portrait du bassin versant et rédiger son plan directeur, il fallait 
mettre à jour et parfaire l’information sur la qualité des habitats présents.  Ainsi, à l’été 
2013-14, un inventaire terrain complet du territoire a été effectué.  La qualité des eaux 
des lacs amont a été analysée (lacs Desrosiers et Blanc).  L’ensemble des rives, terres 
agricoles, terrains privés et terres forestières ont été visités et leurs problématiques 
répertoriées.  Des photos terrain et ariennes ont été prises pour permettre l’évaluation 
des zones peu ou non accessibles par voie terrestre. 
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2.0  Portrait du bassin versant 
 
2.1 Localisation géographique 
Le lac à l’Anguille est localisé dans la région administrative du Bas-Saint-Laurent (01), 
Municipalité régionale de Comté (MRC) de Rimouski-Neigette. Il est situé à environ 8 km 
de la ville de Rimouski, plus précisément le long du 4e Rang ouest du territoire de la 
municipalité de Saint-Anaclet-de-Lessard. Il est le principal plan d’eau en importance du 
bassin versant de la rivière Germain-Roy (no. 0241), laquelle se déverse directement 
dans le fleuve Saint-Laurent à la hauteur de l’arrondissement de Rimouski-Est (Carte 1).  
Le lac a une orientation sud-ouest/nord-est. Les coordonnées géographiques sont N 
48o25'50'' de latitude et O 68o25'00'' de longitude (figure 1).  
 

 
Figure 1.  Bassin versant de la rivière Germain-Roy et ses sous-unités hydrographiques 
 
Le bassin versant de la rivière Germain-Roy est parcouru de plusieurs petits cours d’eau 
terminant leurs courses dans la rivière Germain-Roy. Il se divise en quatre sous unités 
hydrographiques  formées par les ruisseaux Lepage et Banville, la Branche Saint-Laurent, 
la rivière Germain-Roy et un petit secteur urbain identifié Autres cours d’eau (figure 1).  
La sous-unité de la rivière Germain-Roy est la plus grande des 4. Elle débute en amont 
du bassin avec, à sa tête, les lacs à l’Anguille, Desrosiers et Blanc (figure 1). Le bassin 
versant du lac à l’Anguille a une superficie totale de 5734 hectares (57,34 km2).  La 
superficie occupée par le réseau hydrographique du lac à l’Anguille est de 589 ha (5,89 
km2), ce qui représente 10% de la superficie totale du bassin versant de la rivière 
Germain-Roy (figure 2).  

Lac à L’Anguille 
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Figure 2. Occupation municipale du bassin versant de la rivière Germain-Roy 
 
Deux municipalités se partagent le bassin versant de la rivière Germain-Roy : Rimouski 
et Saint-Anaclet-de-Lessard. La proportion du territoire du bassin versant retrouvé dans 
la munipalité de Saint-Anaclet-de-Lessard est beaucoup plus importante que pour 
Rimouski. La partie amont du bassin versant se trouve en terre anaclaises, mais les 
derniers kilomètres de son cours aval sont en sol rimouskois.  En bref, 78% (4475 ha) du 
bassin hydrographique de la rivière Germain-Roy est situé à l’intérieur des limites de la 
municipalité de Saint-Anaclet-de-Lessard. La balance du bassin versant, soit 22% (1259 
ha) se trouvent sur le territoire de la Ville de Rimouski (figure 2).  
 
Le bassin amont de la rivière Germain-Roy est défini comme étant le réseau 
hydrographique des lacs de tête (Anguille, Desrosiers et blanc).  87% du bassin amont 
(lacs de tête) sied sur les terres de la municipalité de Saint-Analcet-de-Lessard, tandis 
que seulement 13% du bassin amont se trouve sur le territoire de la Ville de Rimouski 
(figure 2).  Pour le bassin aval, soit les terres comprises entre l’exutoire du lac à 
l’Anguille et l’embouchure de la rivière Germain-Roy au fleuve Saint-Laurent, 77,5% des 
terres drainées sont à l’intérieur des limites de la municipalité de Saint-Analcet-de-
Lessard et 22,5% en terrain rimouskois (figures 2 et  3). La presque totalité des terres du 
bassin versant est de tenure privée. La Ville de Rimouski est propriétaire d’une bande de 
protection autour de certaines zones de la charge sud-ouest et de la charge nord-ouest. 
Elle en a fait l’acquisition du temps qu’elle y puisait son eau potable.  Ces parties de lots 
sont associées à la protection des sources d’eau du lac. Certaines abritent les 
équipements de prélèvement (station de pompage, canalisations, etc.).  
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Figure 3.  Limite et cadastre du bassin versant du lac à l’Anguille 

 
2.2  Le territoire 
Le territoire ciblé dans le cadre du plan directeur de lac couvre essentiellement et 
uniquement la partie amont du bassin versant de la rivière Germain-Roy, soit le bassin 
hydrographique du lac à l’Anguille.  À partir de ce point et pour faciliter la lecture du 
plan directeur de bassin versant de lac, nous emploierons le terme bassin versant du lac 
à l’Anguille en remplacement des termes secteur amont du bassin versant de la rivière 
Germain-Roy, ou, de réseau hydrographique ou sous unité hydrographique du lac à 
l’Anguille.  
 
Tel que vu précédemment, la majeure partie (77,5%) des terres du bassin versant du lac 
à l’Anguille fait partie du territoire de la municipalité de Saint-Anaclet-de-Lessard. Cette 
dernière est donc directement responsable de l’application des règlements d’urbanisme 
visant à encadrer les activités sur son territoire et à s’assurer qu’elles ne porteront pas 
atteinte à la qualité des milieux aquatiques et son environnement.  Cette municipalité 
est en quelque sorte directement et proportionnellement responsable du portrait de 
l’utilisation du territoire du bassin versant du lac à l’Anguille.  Chacune des décisions 
qu’elle a prises (ou pas) depuis plus d’un siècle a eu un impact (négatif ou positif) et a 
façonné l’environnement du lac et la qualité de ses eaux.  Bien que la toile économique 
de cette municipalité soit en évolution, Saint-Anaclet-de-Lessard peut se définir comme 
étant un centre de production agricole (17 % de la production de la MRC) et une 
banlieue résidentielle (56 % des résidents travaillent à Rimouski). La forêt recouvre 58 % 
du territoire de cette municipalité.  Elle compte quelques 3 149 habitats et a une 
superficie de (127,21 km²) (MAMROT 2017). 
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2.2.1  Développement du territoire  
Le lac à l’Anguille est occupé par l’homme depuis plus de 100 ans.  De 1900 à 1960, il est 
un site rural facilement accessible.  Il est pourvu de petits chalets saisonniers.  Les 
propriétaires riverains s’y rendent pour relaxer, jouir de la beauté du paysage et du 
calme.  La pêche à l’anguille d’Amérique et à l’omble de fontaine est l’activité la plus 
prisée.  Mais aussi, ils sont nombreux à s’y baigner, pratiquer le canot, la voile ou le 
kayak.  Plusieurs propriétaires d’hydravions y établissent domicile et le plan d’eau est 
employé intensivement comme base de départ vers les lacs poissonneux du Grand Nord 
québécois.  L’agriculture d’époque, pratiquée de manière moins intensive, y est 
omniprésente.  En effet, les superficies en culture (foin) et les champs pour le pacage 
des bêtes étaient présents sur chacun des versants (est-ouest) du lac ainsi qu’à ses deux 
extrémités (nord-sud).  Certaines parcelles présentes à l’époque en rive ont aujourd’hui 
disparu. L’aire industrielle et la modernisation des pratiques agricoles ont intensifié 
l’utilisation du territoire au lac à l’Anguille.  D’autant, les rives se sont peuplées, 
densifiées et ont été déboisées. Les petits chalets sont devenus des résidences 
permanentes.  Les surfaces de cultures en pacage ont été remplacées par des champs 
davantage fertilisés, aux engrais liquides (lisier au lieu de fumier), plus productifs et 
voués à la culture des céréales, du maïs et du foin. Malheureusement, ces changements 
ont généré d’immenses pressions environnementales et se sont opérés au détriment 
des habitats et de la qualité de l’eau du lac.  Déjà, début 1980, le plan d’eau se dégrade. 
On note l’apparition d’explosions algales de cyanobactéries au début des années 2000.  
Pour l’Anguille d’Amérique, les années 1950, avec l’érection du barrage infranchissable 
de la rivière Germain-Roy (no. X0000570), sonnent le début du déclin et, ultimement, de 
la disparition de cette espèce qui fut jadis la reine incontestée du plan d’eau. 

 
Photo 1.  Extrémité nord-est du lac au milieu des années 1900 (Archives nationales).   
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2.2.2  Le lac à l’Anguille, source d’eau potable 
Avant la mise en application du nouveau Règlement sur la qualité de l’eau potable du 
Québec (juin 2008), la Ville de Rimouski puisait une partie de son eau potable à partir 
des eaux de surface du lac à l'Anguille.  De novembre à juin, l'eau potable provenait du 
lac à l'Anguille, tandis que de juillet à octobre, l'eau provenait du barrage Neigette et de 
l'aquifère de la rivière Neigette.  En période estivale, l’eau du lac à l'Anguille est de trop 
mauvaise qualité.  Les raisons citées par Roy (2008) sont : une augmentation 
phytoplanctonique importante, caractéristique d'un lac eutrophe et des valeurs de 
turbidité élevées.  De plus, le lac est bordé par des terres agricoles qui constituent une 
source de contamination (Roy 2008).  Dès lors, le lac à l’Anguille ne répond plus aux 
exigences de qualité mises de l’avant dans le nouveau Règlement sur la qualité de l’eau 
potable du Québec.  Devant ce constat, l’utilisation du lac à l’Anguille comme source 
d’approvisionnement en eau potable est abandonnée.  
 
Dans les années 1980, le barrage (no. X2106616) a été rehaussé afin d’accroître la 
capacité d’emmagasinement d’eau du lac à l’Anguille.  Cette hausse du barrage et des 
niveaux d’eau a eu des conséquences sur l’environnement, les rives et la qualité de 
l’eau.  La première est l’érosion des rives et l’apport subséquent de sédiments au plan 
d’eau (Roy 1999).  Cette hausse anormale du niveau d’eau a aussi causé la perte de 
surface de zones littorales et de bandes riveraines et a ennoyé les milieux humides 
présents autour du lac, les rendant moins performants.  Heureusement, une partie de la 
problématique a été mitigée grâce aux programmes d’aides, tels qu’ÉcoAction Canada 
et le Programme de mise en valeur du MFFP. Ainsi, la majorité des rives habitées en 
érosion sévère ont été stabilisées durant la période entre 2000 et 2006. Enfin, la hausse 
du barrage a aussi, dans une moindre mesure, réduit le temps de renouvellement de la 
masse d’eau, laissant ainsi plus de temps aux éléments nutritifs pour se déposer et 
s’accumuler dans les sédiments du lac. 
 

2.2.3  Topographie et type de sol  
La grande majorité du sol des rives nord et sud du lac à l’Anguille est constituée de 
schiste peu profond sur pente modérée et abrupte.  Le lit du lac est d’ailleurs dominé 
par le schiste fractionné et concassé, parfois à l’état de poussière ou s’apparentant à du 
gravier coupant et allongé.  La pente des rives et du lit du plan d’eau à ses deux 
extrémités est beaucoup plus douce et abrite des marais exceptionnellement riches et 
diversifiés. Ils contiennent des dépôts meubles organiques sur un fond d’argile étanche.  
 
Ainsi, la couche de sol arable et les dépôts organiques sont minces sur plus de 70% du 
périmètre du lac.  Conséquemment, lorsque l’eau s’infiltre dans le sol du bassin versant 
de lac, elle ruisselle rapidement vers le plan d’eau. De par son sol mince et en pente, la 
capacité du sol à retenir les éléments nutritifs, tels les engrais azotés et le phosphore, 
s’en trouve diminuée. Cette caractéristique du sol fragilise le lac face à tout apport 
exogène de nutriments, qu’ils proviennent des systèmes septiques classiques (pour la 
plupart désuets et inapte à traiter le phosphore), des champs en cultures, des terrains 
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engazonnés et des jardins amendés...  De là toute l’importance de la présence de bande 
riveraine complète et intacte sur ses rives, ses affluents et ses fossés de drainage.  
 
Les matières enrichissantes apportées par le ruissellement, le lessivage et l’érosion se 
déposent ultimement dans la cuvette que forme le lac.  Lors des brassages printaniers et 
automnaux de la masse d’eau, ces matières enrichissantes sont remises en suspension.  
Ordinairement, une bonne part des nutriments en excès sont alors évacués du lac lors 
des crues.  Toutefois, au lac à l’anguille, le principal affluent (ruisseau Desrosier) est 
positionné à proximité de l’exutoire du plan d’eau. Cette position limite la circulation 
des eaux et affecte l’évacuation des nutriments en excès durant leur remise en 
suspension (brassages).  Cette situation favorise le maintien des nutriments dans le plan 
d’eau et le rend sensible à l’accumulation excessive de phosphore dans ses sédiments.  
 
La caractérisation de la teneur en phosphore (P) dans les sédiments du lac permettrait 
de cibler les secteurs les plus propices à l’accumulation excessive de P.  Ainsi, on pourra 
circonscrire les zones d’accumulation excessive en P, et, au besoin, intervenir dans le 
plan d’eau et/ou directement à la source. 

 
2.2.4  Utilisation du territoire 

L’utilisation du territoire par l’humain modifie l’équilibre naturel des écosystèmes.  Les 
activités telles que le déboisement des rives, le remaniement du sol et 
l’imperméabilisation des surfaces, les eaux usées, l’épandage de fertilisants et les 
pratiques agricoles et forestières contribuent toutes à l’eutrophisation accélérée des 
lacs (CRE Laurentides 2014).  
 
De nos jours, on dénombre 92 résidences sur les rives du lac à l’Anguille (Urbatech 
2009). 24 résidences supplémentaires sont présentes dans son bassin versant, dont 19 
au pourtour du lac à l’Anguille, cinq (5) au lac Desrosiers et une (1) au lac Blanc.  90% 
des résidences et bâtiments sont localisés sur le versant nord-ouest, lequel s’en trouve 
fortement anthropisée et dégradée.  La problématique consiste en des bâtiments, 
maisons, garages, gazebos, pergolas, serres, jardins, piscines.., mal situés et des terrains 
riverains beaucoup trop engazonné. Deux (2) exploitations agricoles et deux (2) 
élevages équestres sont aussi présents.   
 
Enfin, une carrière sablière est en exploitation au nord-est du lac. Les pressions 
générées par l’occupation et l’utilisation du sol de ce versant sont extrêmes.  Le versant 
sud-ouest est composé majoritairement d’une forêt mixte sous aménagement forestier 
par le SERN de la Neigette. Seulement 9 terrains (chalets et résidences), de même qu’un 
champ en culture et un petit élevage équin occupent ce versant.  À l’exception des 
zones habitées et en culture, les pressions générées par l’occupation du sol y sont 
faibles. 
 

Les terres agricoles comptent pour 41 % du bassin versant du lac à l’Anguille.  Une 
entreprise laitière (±300 têtes) exploite les terres situées à l’ouest ainsi qu’au sud-est et 
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Figure 5.  Occupation du sol du bassin versant du lac à l’Anguille. 
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2.2.5  Le ruissellement et l’érosion des sols 
Lorsque l’eau ruisselle à la surface du terrain, elle l’érode et charrie une quantité de 
sédiments variable selon le type de sol en place.  À ces particules de sols se lient les 
matières polluantes enrichissantes tel le phosphore.  Inévitablement, le sol et le 
phosphore qu’il transporte se retrouvent au cours d’eau et au lac.  Les sols nus sont 
ceux qui génèrent le plus de pertes de sol par érosion, suivi par les terres agricoles en 
culture.  Les pâturages ainsi que les sols forestiers subissent le moins de pertes de sols 
(figure 6).  Un chemin d’accès en terre ou gravier à une capacité érosive comparable à 
celle d’un chantier de construction au sol nu.  Un terrain engazonné résidentiel avec 
plates-bandes et jardin a un facteur érosif situé entre le pâturage et le sol forestier. 

 
Figure 6. Érosion et transport de sédiments selon le type d’occupation du sol 

 
L’érosion des sols est bien présente dans le portrait du lac à l’Anguille.  Les terres en 
cultures et la carrière-sablière sont responsables de 87% (2724t/an) des pertes de sols 
totales lessivées vers le milieu aquatique. D’autant, la plupart des chemins agricoles et 
forestiers inventoriés sur le bassin versant sont en terre battue et affichent une érosion 
modérée ou élevée. 
 
Tableau 1. Occupation et utilisation du sol du bassin versant du lac à l’Anguille. 

Occupation/utilisation du sol Superficie en hectare 
(ha) et en acres (ac) 

1-Sol perdu / lessivage 
(tonne/année) 

Agricole 176 ha ou 435 ac 2044 
Résidentielle/habitée 24 ha ou 59 ac 41 
Forestière 375 ha ou 927 ac 370 
Milieux humides et cours d’eau 6 ha ou 15 ac na 
Carrière sablière 7 ha ou 17 ac 680 
Totale pour le bassin versant de lac 588 ha ou 1 453 ac 3135 
1-Valeur théorique constituant une estimation du potentiel de sol pouvant être lessivé par année en 
fonction de son occupation et de son utilisation. 
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Plus la pente est accentuée, plus le ruissellement est fort et plus le potentiel d’érosion 
est élevé. Les sols à forte teneur en sable ont moins tendance à s’éroder que les sols à 
forte teneur en argile.  Les terres grasses sablonneuses et les sols riches en matières 
organiques laissent pénétrer l’eau, ce qui réduit le ruissellement. Les arbres et la 
végétation sont les meilleurs agents de protection contre le ruissellent et l’érosion.  
Maintenir une bande de végétation adéquate (10 à 15 mètres) réduit de façon très 
importante le potentiel érosif et le ruissellement du sol vers le plan d’eau (figure 7). 
 

 
Figure 7a. Artificialisation des rives, ruissellement et érosion des sols : effet de 
l’urbanisation sur le ruissellement et l’infiltration des eaux (tiré et adaptée de Apel-2) 
 
Le développement résidentiel est une source extrêmement importante de sédiments 
indésirables dans les cours d’eau et plans d’eau. Voici spécifiquement les principales 
causes d’érosion sur un chantier de construction : 
 

 Mise à nu des sols pendant les travaux 
 Fossés instables durant les travaux 
 Exposition du sol dénudé aux précipitations et aux vents 
 Entreposage de sol excavé, sensible à l’érosion au bord des routes, des 

fossés et des  cours d’eau, sans protection adéquate 
 Modification du relief (profil et niveau du sol) 
 Modification du patron de drainage naturel des terrains 
 Transport de terre sur les routes par les véhicules qui circulent sur les 

chantiers 
 Absence de stabilisation des sites durant les périodes d’arrêt des 

travaux 
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Figure 7b.  Artificialisation des rives, ruissellement et érosion des sols 

  
Ainsi, la protection des sols est un enjeu capital.  À ce chapitre, le portrait lac à l’Anguille 
est peu reluisant.  Le schiste est affleurant et la couche de sol arable y est mince.  La 
végétation demeure insuffisante sur 50% des terrains et des rives habitées.  Les sols 
engazonnés, peu protégés du ruissellement, favorisent l’érosion.  Les nouvelles 
constructions ne respectent pas la protection des sols, des rives et des plaines 
inondables.   
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2.2.6  Chemins et fossés  
Les fossés doivent être entretenus sur une base régulière de manière à maintenir leur 
efficacité de drainage.  Toutefois, cela peut être dommageable pour l’environnement, 
notamment parce que cet entretien favorise le transport de sédiments, parfois riches en 
phosphore, vers les plans d’eau. Ainsi, lorsque des sols sont exposés au pouvoir érosif 
des gouttelettes de pluie pendant un évènement pluvieux, des particules fines, plus ou 
moins riches en phosphore, sont entraînées vers les fossés agricoles, forestiers et 
routiers.  À cette charge sédimentaire s’ajoutent les particules arrachées du fossé 
routier pendant le drainage des eaux de surface lorsque le fossé est exempt de couvert 
végétal. Une partie de ces particules se dépose dans le fond du fossé, diminuant sa 
capacité de drainage alors que les autres, souvent les plus fines et les plus riches en 
phosphore, sont entraînées vers les plans d’eau où le phosphore particulaire accentue la 
production des cyanobactéries.  
 
C’est pour réduire l’apport de phosphore dans les plans d’eau que le MTQ recommande 
l’emploi de la méthode du tiers inférieur pour l’entretien des fossés (norme 6331-1) 
(figure 8). De plus, la méthode du tiers inférieur est beaucoup moins dispendieuse et 
elle permet de réduire aussi bien la production que le transport de sédiments. Il importe 
de conserver le couvert végétal aux abords des fossés et de respecter les largeurs de 
bandes végétales minimales requises. 
 

 
Figure 8.  Entretien des fossés selon les méthodes traditionnelles et du tiers inférieur. 

 
L’inventaire des fossés en 2014 a révélé de multiples anomalies sur l’ensemble du bassin 
versant.  Le Rang 4 parcourt la rive nord-est du lac.  Ce dernier est asphalté et pourvu de 
fossés.  Par endroits, la végétation des fossés est tondue à l’extrême, ils n’ont pas la 
bande végétale minimale requise, ce qui cause des pertes de sols par érosion.  On 
estime que 20 % de leur surface est soit en érosion, soit instable, soit dénudé de 
végétation ou un mélange des trois.  Leur entretien est non-conforme et ne respecte 
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pas la méthode du tiers inférieur. La végétation protectrice y est rarissime. Il en va de 
même pour les chemins privés donnant accès aux bâtiments de fermes et aux 
résidences en bordure du lac.  La plupart sont en terre ou matériaux fins lessivables, 
n’ont pas ou peu de bande végétale protectrice et affichent des signes d’érosion. Des 
bâtiments et des élevages (poules) sont érigés à moins de 3 mètres des fossés. Les 
fossés ne sont pas des poubelles ! Le gazon coupé et le feuillage du terrain sarclé ne 
doivent pas finir dans les fossés : cela hausse et accélère le transport des nutriments 
polluants vers le lac, ou encore, obstruent les fossés et causent leur érosion.   
 
Des correctifs importants sont à apporter: le gazon et le feuillage doivent être 
compostés à plus de 20 mètres du lac et des fossés ou cours d’eau. Pour les projets 
résidentiels et constructions de chemins, dans une bande de 60 mètres du cours d’eau, 
on ne fait aucune excavation de fossé.  On y conserve intacts le sol et le végétal.  Les 
chemins doivent être surélevés à l’aide de matériaux grossiers durs tels des graviers 
3/8’’ à ¾’’ et non pas avec de la terre ou des matériaux granulaires fins, cela pour éviter 
l’érosion et faciliter le drainage et l’infiltration.  Il ne faut pas construire de bâtiments à 
moins de 10 m des fossés. L’aménagement écologique des terrains est de mise : fosse 
de sédimentation, berne filtrante, marais filtrant... 
 
Les fossés et cours d’eau parcourant les champs en milieu agricole sont également 
problématiques.  La bande riveraine est soit déficiente, et, dans la plupart des cas, tout 
simplement inexistante.  De même, certaines portions de fossés et cours d’eau sont en 
érosion. D’autres ont été remblayés et drainés.  Les sorties de drains aux fossés sont 
instables et source d’érosion.  Les drains agricoles souterrains des champs se déversent 
dans ces fossés et cours d’eau et sont rapidement transportés vers le plan d’eau. Ils 
contiennent des eaux surchargées d’éléments enrichissants. Les fossés et cours d’eau 
agricoles sont d’importants vecteurs de polluants et pathogènes.  Ils peuvent contribuer 
significativement à la problématique d’eutrophisation d’un plan d’eau.  La restauration 
des fossés et cours d’eau agricoles et la mise en place de mesure de mitigation 
permettant de capter et de filtrer les sédiments riches en matières enrichissantes sont 
une action essentielle. L’implication agricole, municipale et riveraine est capitale. 
 
 
2.3  Occupation de la bande riveraine (2014) 
L’état des rives datant de 1999, il a été mis à jour lors de la campagne terrain de 2014 
(méthodologie du Réseau de Surveillance des Lacs, 2009).  La foresterie et la zone dite 
habitée dominent la bande riveraine du lac à l’Anguille (15 premiers mètres) (figure 9). 
Les infrastructures occupent également une part importante.  La zone naturelle soumise 
à aucune pression ne compte que pour 13% de la bande riveraine.  L’agriculture utilise 
peu la bande riveraine du lac (figure 9).  
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Figure 9.  Répartition de l’utilisation du sol dans la bande riveraine du lac à l’Anguille 
 
Heureusement, la végétation naturelle fait partie à 66% des aménagements retrouvés 
dans la bande riveraine.  Toutefois, une part importante des aménagements emploie 
des matériaux inertes (23%).  La végétation ornementale demeure présente (11%) 
(figure 10 A).  La majeure partie de la végétation ornementale se trouve dans la zone 
habitée (10,5% sur 11%), de même qu’une forte proportion des matériaux inertes 
(figure 10 B).  Les infrastructures comportent la plus forte proportion de matériaux 
inertes (figure 10 B).  L’agriculture détient la balance des matériaux inertes (figure 10 B).  
La végétation ornementale doit être remplacée par un aménagement naturel de plantes 
indigènes.  De même, une forte proportion des matériaux inertes doit être retirée ou 
recouverte de végétation naturelle.  

 
Figure 10, A et B. Importance des types d’aménagement dans la bande riveraine et des 
types d’aménagements par catégorie d’utilisation du sol au lac à l’Anguille 
 

A B 
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52% des rives font partie de la classe A et affichent plus de 80% de végétation naturelle 
(figure 11). Ce pourcentage de classe A est essentiellement attribuable à la rive 
forestière boisée du versant sud qui compte pour 33,5% de toute la végétation naturelle 
de la bande riveraine (figure 12).  Seulement 2% des rives sont dans la classe B (entre 60 
et 80% de végétation naturelle) et 15% dans la classe C (de 40 à 60%) (figure 11).  La 
classe D englobe près du quart des rives du lac (24 %), soit une rive possédant 
seulement entre 20 et 40% de végétation naturelle (figure 11).  La classe E, - de 20% de 
végétation naturelle, représente 7% des rives du lac (figure 11). Les classes C, D et E 
comptent pour 46% des rives.  Elles doivent être améliorées/renaturalisées afin de 
mieux protéger le lac.  
 
Lorsqu’exprimée en termes de répartition par catégorie d’utilisation du sol, on 
remarque immédiatement que la totalité des rives de classe E, de même que plus de la 
moitié des rives de classe D sont en situées en zone habitée (figure 13).  De plus, il n’y a 
aucune rive habitée dans la classe A et seulement 2,5 % dans la classe B (figure 13). Il 
faut cependant mettre un léger bémol, car des 12 % de rives dites naturelles, une mince 
proportion est localisée sur le versant nord et ses rives habitées. 
 

 
Figure 11. Importance des classes d’aménagements dans la bande riveraine au lac à 
l’Anguille  


